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DES SOURCES 

THERMALES ET MINÉRALES 

DE L'ALGÉRIE 

Ail POINT DE VIIK l)K L'KMPLAr.RMENT DES CENTRES 
DE POPL'LATIOS A CRÉER 



Le choix des emplacements des villages algériens esl 
certainement la question qui importe le plus à leur déve- 
loppement et à leur avenir. La rapidité du peuplemenl 
y est donc entièrement liée. Mais que d'intérêts variés à 
satisfaire dans la désignation de cette assiette ! La situa- 
tion, l'étendue et la qualité des terres disponibles, — les 
eaux, au point de vue de l'abondance de l'aménagemenl 
et des irrigations, — . la facilité d'ouvrir des voies de 
commnnication avec les centres voisins on les routes prin- 
cipales, — la proximité de bois, de futaies, d'esseniîes, 
de, marchés, de carrières, de mines, de stations de che- 
mins de fer, de caravensérails, d'établissements indus- 
triels, sans compter les raisons stratégiques qu'inspire les 
besoins d'une défense efficace contre les attaques et les 
insurrections ! N'oublions pas non plus la question d'hy- 
giène publique, la salubrité locale, l'assainissement. C'est 
donc bien une affaire capitale que la désignation défini- 
tive d'un centre de colonisation. 

Qu'il nous soit permis d'attirer l'attention du Gouver- 
nement sur les avantages qu'il y aurait à tenir compte 



également de la proximité des eaux minérales : d'nn coté 
parce qu'elles sont extrêmement nombreuses en Algérie, 
n'en dùt-on juger déjà qae par la quantité de mines ro- 
maines de leurs thermes ; d'antre part, en raison de 
l'importance locale que les stations balnéaires, même la 
simple exportation, la seule vente des liquides minérali- 
sés, ajouteraient à la prospérité des villages. 

Datis un travail publié en 1860, dans la Gazette des 
Eaux, je ronstatais l'existence de 90 sources thermo- 
minérales dans nos trois provinces. Je dresse aujourd'hui 
la carte (1) de toutes ces richesses ; un simple coup d'œil 
permettra donc d'apprécier l'emplacement, la nature, la 
distance des centres de colonisation, d'un bien plus grand 
nombre de ces sources, puisque do nouveaux renseigne- 
ments les élèvent au chiffre d'environ 140 (2). On se ren- 
dra ainsi facilement compte, soit des villages à placer 
prés des plus importanles, soil des chemins de communi- 
cation à établir pour les relier aux centres déjà existants. 

Dans cette carte, le nom de chaque source est précédé 
d'un petit cercle diversement ornementé ou colorié, selon 
la composition chimique des eaux (voir la légende) : la 
nature inixte de certaines eaux a été indiquée par la réu- 
nion des couleurs sus-désignées ; ainsi, « vermillon et 
noir, » signifie une eau tout à la fois ferrugineuse et arse- 
nicale, etc. 

Les sources dont l'anal^^se chimique a révélé la com- 
position quantitative sont spécifiées par le signe 4- placé 
au-dessus de leur nom. 

Bien certainement, en l'état actuel des piihlicatiofîs 



(1) Cclli Cane figure à VcxpùiHU 

(3) En France, on compte 146 3I 

Klgérltn aura été bien exploré; nul 
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éparses sur la question, j'aurai involontairement omis un 
certain nombre de amorces éprouvées précédemment par 
l'analyse du laboratoire, ou encore mal déterminées par 
des indications va^ues^ peu précises ; aussi acceplerais- 
je volontiers tous les renseignements complémentaires 
ou les rectiScations qui me seraient adressés. 

Dans rimpossibilité de so.rchargiçr fine carte de toutes 
les données relatives ^ chaque source, j'ai résumé ci-après 
les renseignements fournis sur la température de chacune, 
ses propriétés, son débit, les ruines ou les constructions 
récentes qu'on y trouve, l'emploi médical ou agricole 
qu'en ont fait tes Indigènes et les Européens ; enfin, la 
similitude avec les eaux les plus renommées d'Europe, 
est également donnée sous le titre de chaque section de 
la classification, et pour faciliter les recherches, les eaux 
sont présentées dans l'ordre alphabétique. 



EAl'X «LULISES 




'uirûs : Saim-<.Ulmiek, Vichy, Vals, Loxeli 

UOURUONNE, PlDMBIÈRBB, PoUQUES, ETC. 



El-AITrouu [Aiial!/.-iêc). — -26 kïlom. 0. de BlJdn, dans le 
lit do l'O, Djer. — Alcaline bicarlmnat^. — Point rii; 
uapUige. — Utile dans les affecLions des voles digcs- 
live. du [ijje et de la vessie. 

Uitmiiinni bnu llnnêfln. — A SU kilom. de Mascara, 
rive (Iroile de 10. el Hamniam, sur la route de Sidi- 
bel-AbbÈs. — Alcalines, 66" c. '— Elabllssepienl. — 
Très frérjueritèes par lés Eoropiiens et les Indigi^ues 
pour la faiblesse et la stérilité. 

Hnnininni Kronmn- ~~ Sur la roule de Sidi-bel-Àbtiès à 
Masi'.ara. — Alcalines. — 35". 

HniiiniRin SueuFfOiir. — A AO kilom. N.-O. de SétIC, 
près la roule de Bougie, — Très abondanles. — Alca- 
lines. — Très cliimdes, 

ninin ntn Nldl Ujnlinllnh. — Dans la vallée de 
la Cliellia, prê.s La Uallc. — Traces de conslruc lions 
romaines. — Aleaiines. — ;i5°. 
Hnuiiiitini Sirfl Abdell. - Sur la rive gauche de Tis- 
ser, à 7 kilom. E. du poiil en pierre de la route d'Oran 
ùTlemceii, dans le cercle de Sidî-bel-AblMJs. — Bas- 
sin nalnrei ; vei^lii;es de constructions romaines. — 
^ Débit dolSO.OOIHilresàriieure. — Alcalines, 38*. - 
Utilisées par les Arabes dans les maladies sypiiili- 
liquep. 

Mnlnh-Bf r (Analysùc). — A fl kil. 0. de Constantine, — 
Vestiges do constructions romaines. — Débit de 
150.000 litres A l'heure.— Alcalines carJxinatées. — 27° 
à 35', — Utiles dans les dyspepsies, les névralgies, les 
convalescences longues. 






EAUX ARSENICALES 

Similaires ; La Bourboulb, Bussang,. Cransao, Viohy, 

MONT-DORE, ETC. 



HiiitiHiaiit HIra (Analysée). — La source froide gazeuse 
et bi-carbonatée d*AIn El-Hamza. 

Haiitimain Jfflelouane (Analysée). 

Hamitiam Jfleskoullne (Analysée). — Sources salines 
chiorurèes-sodiques. 

Source du lljebel Toulla (Analysée). 

(Voyez ces sources dans leur nomenclature spéciale). 



EAIX BROMOIODUREES 

Similaires : Eaux de Challes, de Kreuznach, de Salins, etc. 



Haimniam lUelouane (Analysée). 

Boudzaréali (Eau de la) (Analysée). 

(Voyez plus loin chacune de ces sources). 
Conviennent dans la scrofule, les engorgements arti' 
culaires chroniques, les cachexies, etc. 



EAliX FERItlUnEllSES 



BUHSANG. FORtilîS, SPA, PïBMO>T, ChATELDON, 

Plombières, btc. 



Ain Itahln. — l'riïiide ia localité <lu mùme nom. — Source 
aboadantc, — Kaiployès par les [ndigènes dans les 
lièvres in ter mi tlantos, l'anasaniue. l'aménorDiée. 

Ain Hnmx» (Analysée). ~ Nom de la source Cerrugineuse 
acidulé située â I.Snu m. deÂ Tlier m es d'Hammam 
Rir'a, à ICkil. N.-E. de Miliana, à 7 kir de Bou 
Media,— Ferro bî-carbonatèes, l'J° ; 1.600 litres par 
heure. — Réservoir et (ontaine. - Appelées par les 
Arabes o Ain Karsa o da fontaine acidulé). — Usitées 
com.î!e toniques, sliniulantes ; facilitent les dîgeelions, 
activent les urines ; conviennent dans la faiblesse con- 
stitutionnelle. * 

Ain Hitmnmii, — A3 kîl. N.-E. de Miliana, à l'embraii- 

chemcnt do la route muletière de Clieruliell, dans le 
ravin de l'O, Ri-Hammam — Ferrugineuse galeuse ; 
■29". — 1.500 litres â riieuie. — Bue par les Arabes 
des alentours, 
Ain Hdldln (c'est i'i dire l'eau rouiliéc). — A l'endroil dit 
.Sdidia, à n kil. S.-O, de Mostaganem. — llj" ; débit 
abondant. 

Aloun Mkhnknn [Analysée) (jadis cir&udesj. ~ A 2 kil. 
d'Alger, à l'entrt!» du Frais-Vallon. — 4 sources dont 
la plus importante donne 400 litres â l'Iieure. — Fer- 
rugineuse carbonatée ; 17". — Très employées dans 
les cacliexies, la clilorose, les troubles cataméniaux, 
la scrofule ; vantées par les Arabes dans la stériilLé. 

BordJ-Bnnïrii. — Au b_o_rdi de ce nom (cercle d'Aumale) 

— Ferrugineuses gazeuses. 
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B«nd«HréHh {Eao dkj.iJ (vlna^ys^fij. — A. 7 ki}..ii.-Q, 
d'Alger, prt'is du village du méoie. DOBi,.d^ns le tond 
d'un vallon. — Abondante ; 14 A 15°. — Ferrugineuse, 
clilarurée et bî-carbonatée. — ntilo dans l'anômle, la 
dyspepsie. 

njehel TouIIb. — Près du gtte métallitère du même nom 
ilana la province d'Oran. — Abondantes, — Ferrugi- 
ncnscs arsenicales. 

Ora cl. AmïAt ~ Au pied du djebel du môme nom, près de 
l'Oued AKriQUU (C. de Takitount) — Ferrugineuse ga- 
zeuse, — Utilisée comme eau de labié. — Kuliies ro- 



nrém- — Dans la plaine de ce nnm (Cercle de Bouçada). — 
goorcfi ahonilanle Très fréfiueuléo par les Indigènes. 

Eau du enp Cninllo. — Pfës de Djidjelli. — Froide. 

Fena1Iii> — iîjocrce des). — Près de Bougie. — 17°. 

HnnimBiii ITIesboutliie [AnalyBée). — A 1 kil. des' 
thermes du môme nom, à 18 kil. da Guelma (pr. il^ 
Conslantine). — Ferrugineuses, sulfatées; "8*. — 4 ft 
5.U[H) litres à l'heure. — Trèa utilisées. 

Uanininni Rlr'n. — (Voyez plus haut Aïn-Mam::a). 

Ilnnintnm iiidl DJoaJl. — Dans le Guergour (subdiv. 
de Sèlirj. — Très abondantes ; 18". — Kèputèes pour 
laguérison des blessures. 

Hammam SIédera (Analysée). — Au 39- kil. sur la 
route de Constantine à Uatna. à peu de distance de 
l'usine du comte de MontÉbello. ItOc. — Débit de 140 
liti-es & l'heure. — Acidulé ferrugineuse. 

Ma-Ailali. — Entra Milah et Djemilah (prov. de Constan- 
tine). — Très renommées. 

«fued. Eddjel^ta. - A 11 kil. S.-O. de Dra-el-Uizan. - 

3 sources ; 17 à iS". — 400 litres A l'heure. — Utilisées 
ù l'hôpital militaire de l)ra-el-Mlzan. 



Ouled Aslz> — Dans la tribu de ce nom, en Eabylie — 
Ferrugineuses gazeuses. 

Btora. — Au pied de la montagne, près de Stora. — Ves- 
tiges de constructiona romaines. - 2 sources. 

Tenlet-el-Had (Analysée). — A 3 ki|, de ce poste (60 kil, 
8.-0. de Miliana), dans la (orôt des Cèdres. — Plu- 
sieurs sources, dont une abritée par un toit. — 12". — 
8,0U0 litres à l'heure. — Ferrugineuse carbonatôe. — 
Employée avec succès (dans les engorgements abdo- 
minaux chroniques, les diarrhées anciennes, la cblo- 
rose, les ulcères, etc. 

Ttattl» H'nilld> — A l'O, de la tribu de ce nom, chez tes 
Zegtaoua, près de Tiza (Kabylie). — Ferrugineuae très 



EAIIX GUEUSES SIMPLES 

Similaires: Sbltz, Condillac, Saint-Oaluihr, «oulïmatt, 
Ohateldon, etc. 



Ain «1 KMria. — Chez ] 



Ain Sennour (Anali/sèe). — Route de Bâae à Soukarras, 
à 12 kiiom. de ce dernier point. — Froide. — Eau de 
seltz. — Utilisée pour la table à Soukarras. 

Aréole. — SourcQ ù 2 kilom. N.-E. de ce village, et à 10 
kilom. N.-E, d'Oran. — 2&0 litrespar heure. — Ven- 
due â Oran comme eau-de-seltz. 

Ben Haroun (Analysée). — A 10 kiiom. S.-S.-O. de Dra- 

el-Mizaa (KabylieJ. — 4 sources, dont trois recueillies 
dans des bassins abrités. — Débit total de 40 hectoli- 
tres par jour. — IC et 18° — Utiles dans la dyspepsie, 
l'anémie, les ûôvres a 
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.lfouKaïa-le«-]TIIne» (Analysée). — A 1 kilom. N. du 
village de ne nom : sur la rive droite de l'O. Bou-Rou- 
mi; à 14 kilom. deMédéa. -2 bassins: 4 à 5,000 litres 
par jour. — 18°. — Usitées dans les maladioa du foie, 
des voies urinaires, la chlorose, l'embarras gastrique, 
la dyspepsie, les Uôvies intermittentes, etc. 



EAUX SALINES 



5iin*ia/res: NiBDERBRONN, Homboorg. KiasixeEN, Loubsohe, 

CONTREXè VILLE, SbdLITZ, CaRLSBAD, ETC. 



Ain DJcrob. — A 5 kil. N.-E. de Zerguin [prov. d'Alger), 
au pied du Djebel Daoura (région N. des steppes). — 
Trèa-abondanles : 57', — 28,00U litres à l'heure, — 
Saline carbooalée.— Usitée chez les Indigènes dans les 
maladies de peau. 

Ain el IlAmmam. — A 20 Icil. de Mascara, près des 
Hachem. — Saline : 50°. — Sert de bain anti-pBorique 
aux Arabes. 

Ain cl UnuiniKin. — A G kil. N.-O. de Sebdou, sur la 
rive gauche de la Tatna. — 2 sources distantes de 50 
mètres : l'une, débit de 2,000 met. cub. par jour, l'au- 
tre, 500 raél. cub. par jour.— Salines carbooatées : 25*. 

Ain «1 Hammam. — Sur le revers N.-E. de Tbessalah. 

— IGv Débit de 1,000 met, cub. par jour. — Jadis trôs- 
cliaude, s'est refroidie depuis. 

Ain cl Hammam. — Sur la rive droite de la Mekerra, 
chez les Ouled Sidi Ali ben Youb. — 19.000 met. cub. 
par jour. — Saline chlorurée ; 25". — Kuinea d'un an- 
cien bain. 
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Aln «1 Hanimnin (Analyeêe). — A 6 kil. 0. de Sebdou, 
dans les Traras, sur la rive gauotie de t'Oued El Ham- 
mam. — Saline carbonatée calcique : 25". — 400 met. 
cob. par jour. 

Ain el HnniEik (Analysée). — A 'J kll. E. de Takitount, rou- 
te de Sétif Â Bougie. — Saline carbonatée calcique et 
gazeuse. Utilisée dans la prov. de CoDstaatine comme 
eau de table, et à l'hâpital de âétif comme eau de 
Vichy. 

AIm Fescnla. — Au S. de la route de Coastantine à Batna. 
18 à 19°. — 200 litres par seconde, 

Ain Keddar». —A 2 kil. S.-O. de Zerguîn (prov. d'Al- 
ger), au pied du Djebel- Daoura. — 26". — Débit de 
200,000 litres à l'iieure. 

Ain IHftiRh {Analysée). — A 4 kil. E. d'OrlëansvilIe. - 
Saline chlorurée sodique. — Utilisée par les Arabes 



Buln de la Heine {Analysée). — (Que les Arabes ap- 
pellent Hammam Sidi Dadeyobj. A 3 kil. 0, d'Oran, 
sur le bord de la mer. — Etablissement spacieux, — ^ 
sources, débit total de fi,000 litres à l'Iieurc. — Saline 
clilorurée sodique: 45', 47°, 50° et bit'. — Employées 
dans les aflectiODs rhumatismales, les engorgements 
abdominaux, les lésions osseuses, les scrofules, certai- 
nes maladies de la peau, la goutte, les névralgies. 

Eau du Frais- Vallon (Analysée). —A3 kil. d'Alger, 
propriété Caldumhide — Plusieurs bassins : débit 
abondant. — Saline clilorurée : 18°, — Avantageuse 
dans les maladies et engorgements des viscères abdo- 



Gar Ranban (Eal de) (Analysée). — Dans l'oasis de Sidi 
Yahia. — Saline carbonatée calcique : 20". 

Hammam Amiga. — Dans le cercle de La Calle. — 37'. 

Hammam Baral. — Au pied de l'Aurës. — 00 et W. 



' llnmnmm «les Bent Fouflftal. — Corde de Guelma.— 
Usitée daos ies rliuraatismes et la gaie. 

Hamnimii BenI eueehn. — A. 65 kU. S.-O, deCoastan- 
tine et à mi-chemin tie Constantiae à Sélif. — Plu- 
sieurs sources : 45". — Trôs-reQommées dans les atlec- 
tions des os et de la peau, 

Hantmain Beal iermen. ~ Chez les Berbeclia, près de 
Bougie. — Salines très-cliaud«8. 

Haniiuam Beurda (c'est-à-dire le bain du Mt) (Aiiaty- 
sée) : l'ancienne Villa Seroiliana, et d'après Dureau 
de la Malle, Hammam e! Merda, c'est-â-dire bain des 
Merdes, nom de la tribu berbère qui peuplait jadis cette 
localité. — A 7 kil. N. de Guelma, près d'Hèliopolis, — 
Ruines de bassins romains, — Siiurces nombreuses 
récoltées dans un vaste bassin : eaux assez abondantes 
pour taire tourner des moulins et irriguer de vastes 
propriétés. — Saline carbooatée calcique : 29*. — En- 
ployées daos les alfections de la peau. 

Hamiuain Bou Hadjnc {Analysée). — A "i kU. du 
village de la M'Ieta, à 8 kil, de la route d'Oran à 
Tlemcen, à 50 kil. S,-0. d'Oran. à 14 kil. N.-E, d'AIn- 
Temouchen t. — Ruines de bassins romains ; piscine 
et chambres construites par le Génie. — Salines chlo- 
rurées, 55°. — 660 litres par heure. — Très Iréquenlées 
par les Indigènes qui ont bâti un bain maure tout au- 
près. — Utilisées par les Arabes dans la syphilis cons- 
titutionnelle, les douleurs rhumatismales, la lèpre 
psoriasique, la chlorose, etc. 

. Hammam bou Sellam (Avalysée). - A 200 kil. S. 0. 
de Sètif, près du Bou-Thaleb ~ 8 sources reçues dans 
plusieurs bassina naturels : 3,000 litres par heure. — 
Salines chlorurées-sodtques : 47 à 54*. — Employées 
par les Arabes dans les fièvres intermittentes ancien- 
nes, la syphilis, les rhumatismes, etc. 

-Hammam Bou Thaleb (Analysée). — A 00 kil. S. do 
Sétif, chez les Ouled Séflane, près du village arabe 



El Hammam. — Plusieurs bassins naturels; 
nombreuses ; 1,200 litres par minute. — Salines chlo- 
rurées : 53" 

Uaitimnin Djebel IVadoun. — Prés de Guelma. — 

Ruines romaines. — 32*. — Employées par les Arabes 
contre la sypbilis invétérée, les maladies cutanées et 



Mnnimam El Rorfo> — Au N,-E. du Djebel Amour 
(prov. d'Alger) — 40 à 45°. 

llAinniam Ghell»ÏK. — Entre Phillppeville ctBône. — 
Trois sources. — 41 à 58°. 

Hniumani Knbès ou Hammarn Matmata, à JC kil. 0. 
de Kabès fprov. de Coustantine), sur la route de Ka- 
bès -k Tozer. — Ancienoes Aquœ tacapitante. — Plu- 
sieurs Chambres pour les baigneurs. — 47°. 

Hsmtnam Ulclounne [Analysée). — Dans une gorge de 
l'Atlas, â 8 kil. du village de Rovigo fà 3fi kil. é.-E. 
d'Alger).— Un puisard et un marabout qui couvre 
une piscine carrée. — 2,600 litres par jour, — Salines 
chlorurées sodiques : 39 et 42'. — Fréquentées par les 
Aratieset lus Israélites pour les scrofules, le tympha- 
tisme, les engorgements clironiques, la goutte, les 
rhumatismes, les maladies de ta peau. 

Mninmani IHenHouFa. — Au fond d'un ravin, sur la 
route de la Medjana â Aumale, — Très chaudes, 

■■«nimain lUcRkoutlne (Anali/sce).— Anciennes Aqum 
tibilUan'c. — A 10 kil. 0. de Guelma. — Débris d'é- 
tablissements romains : constructions civiles et iiôpi- 
tal. — 4 grands bassins : 100,000 litres â l'heure. — 
Salines clilorurées-sodiques : 70 à 95". — Utiles dans 
les douleurs articulaires, les rhumatismes, les mala- 
dies de la peau et des os. 

UaminaM Kbnlls-Il'ador. — A 32 kil. E.-B,-E. de 
Guelma, prés la route de Guelma â Soukarras, — 
Plusieurs sources : 43 k 45°. 



Eaux de IKédrom»h. — Près de cette localité (subdiv. de 
Tleracen), dans le ravio de l'O. Sbaïr. — 2 sources : 

Hnmm»m Rlgha {Analysée). — A. J6 kil, N.-E. de Ml- 
liana, à 1 kil. de Bou-Medl'a. — Plusieurs sources : 
20 â 6T. — Etablissemeut civil et militaire. — 210,000 
litres par jour. — Ruines de bassins romains. — Sa- 
lines sull'atëes-calciques. — TrËs avantageuses dans 
lea rhumatismes, les engorgements abdominaux, les 
lésions osseuses, les maladies anciennes de la peau, 
les serotules, l'anémie, la gravelle, la goutte, les né- 
vralgies, les affections chroniques de la poitrine, la 
syphilis constitutionnelle, etc. 

Seinm. - A 3 kil. N.-O. de Biskra. 



Hammam 81 Bou Abdallah. — Â.4 kil, du confluent 
du ChéliSavec la Mina (prov. d'Oran). Salines sulfa- 
tées. — Température assez élevée pour que les Arabes 
y cuisent œuls et poules. 

Hammam BIdl bel Klieir. — Prés du marabout de ce 

nom. rive gauche de ia Tal'na, à 10 kilom. N.-E de 
Lella-Maghiiia. — Entourée de palmiers, — 700 m, 
cub. par jour. — 36'. — Utilisée pour des irrigations. 

Hammam aldl beii C'hna. — Sur le bord du Chéliff, 
dans les mines de Téclia fprov. d'Orau). — 35'. 40». 

Hammam aldl bou Hanéfla (Analysie). —Sur la 
rive droite do TO. ei Hammam, à 20 kilom. de Masca- 
ra. — 2 sources : 800 litres par heure. — Etablissement 
militaire. — 5.1", 65°. — Réputées dans les affections de 
la peau, la syphilis, la dyssenlerie, la stérilité, les en- 
gorgements abdominaux. 

Hammam sldl bau Zld. — Au conlluent dtt la Mina et 

du ChélifE(prov. d'Oran), —50'. 
Hammam aldl Cheikh. - A 4 kilom. N. de Lella-Ma- 

gliiiia, sur la rive gauche de laMouilah. — Plusieurs 
sources : 500 mot. cub. en 21 heures. — 3i°. — On 



dit que ces «aux eootieniKflt da cnlrrc. 
ie» qtiliseal «oos forme de bains. 



Las Arabes • 
le cercle de BUkra. - 



- Tout prés de CoDStantine. — 



Iteline chtorurte : t>f. 

MaMnaai al4l SlécM - 

:«■. 

llarah«a« al AhMVd •»«■ Haccai — A. 6 kil, S. de 
B'^u-Daoua, à ['exlrtmité S,-E do Chotl du Rodna. — 
Salines magnésiennes. — 13-. - 1 litres par seconde. 
— Utilisées pour les irrigatioiis. 



•u«d cl HaaiaaaMi.- 



A.US environs deSidi-bel-Âbbës. 



ItMal» 4'.«1n T«uf«. - A t) bilom. S.-O. d'EI-Ksoar 
troute de Constantine à Batnaj. — Nambreoses sour- 
ces : 10 litres par seconde ; t3'33 - Salines sulfatées 
Bodo-magnâsie n nés . 

ëmuwK»m de l'Oued el HamniBin i,Anijly»éaj. ~ A 20 

kilom. S,-0. de Mascara, roule de Sirtp-be[-Abt»ès. — 
Plusieurs sources : ! piscines. — Salines carbonalées 
calciqucs ; Ti»*. — Très fréquentées par les Arabes. 

flaureea d'Oum el flenam. — Non loin d'AIn-lakout 

froulede CotistaiitiueâBatna). — 1(1' - 13 à 20 litres 
par Bccot.ile. - Ciilorurées sodiques, — Servent â l'ir- 
rigatioii des terres. 
naurrea de Xaaieha. — Tgnl pi'ês de l'Oasis — '28 



A la BUlA des eaux salines môdicinaleii, il convient de ne pas 
nmettre d'autres ricliesBos tliérapcutiiiues fournies par lessour- 
rea plus ou moins saturées de ciilorui'CB cl de bromures, au 
point iIb permeltro d'en utiliser les liquides à titre d'Eaux-méres, 
à rinslar dos ■ Mdtlorlange « di.'s Allemands et des résidus 
fl'évnpuraliou do la Mourtlio, du Jura, du Uoubs, etc. Ici se 



— 17 - 



placeraieol avantagousemeut, pour des applications à la scro- 
fule, aux maladiusde la peau, aux rhumalismes, anx eiigorge- 
meiils viscéraux, les marais sninuta du Sud, les grands 
C'hottB Cliersul et Glinrbl : 

lies enuK dn suti d'.trzew (à il kilona.) -, 

Le lac niaierghlii. — A 12 kllom. S.-O. d'Oran ; 

Le lav de IHBllah. - Au 8. de Uoustauline ; 

"liC lac de Xalirèz. — Au S. de la province d'Alger ; 

L'Oued el Uelli nta Thaliet (cercle de Tâiiës). - Plus 
de 300 grammes de clilorurc sodique par titre : 

L«« eaux des Benl-]Tlelaii (cercle de Bougie). — Deux 
cents grammes de sels sodiques par litre ; 

■ Lae Frtxara. — Au S.-O. de Bône, prés du Col de Fedj- 
Mabrek (route de Bône â Jemmapes). — Par litre, D à 
1 grammes de chlorures. — La chasse y louroit des 
cygnes blancs, des flamands, des grèbes doot la four- 
rure est renommée ; la pôciie donne de gros barbeaux 
utilisas pour l'huile, la colle de poisson, les salaisons. 



Ii'Oued bou Ketoun. - 

salées , 

L'Oued Amacln. i 



Près ( 



; Portes de (cr .' très 



Entre la mer et Sétif. 



L'iehhaben. 

Le Dayatoumel GUelax. — A 'ii kiloiii. d'Oran : prés 
de 4 grammes de sels sodiques par litre ; 

Les eaux salées des Beiil-Azzouz. 

— Benl-Abbèi. 

— Benl-Ourtllaae. ) 

— Beni-Hlialeb. 

— Benl-Hmatl. 



EAUX SliLFliREUSES 

milaires : Enghien, L'biage, A.ix-hn-Savoib, Luchon, 
Saint-Sauvkur, Bahéobs, Caoterets, Bonnes, Amèue- 

lbs-Bains, Labassère, etc. 



Al» El Baroud (Analysée). — Â A kil. 0. de Mouzala- 
les-Mines. — Sulfureuse froide. 

Aïn El Hnniniani. — A peu de distance, û kil. N. du 
Ksar-Zerguin et i ? kd, de l'Aîn-Djerob (cercle do 
Dogtiar). 42". — Eaux abondaates, d'uQ abord peu fa- 
cile — Utilisées par les Arabes. 

Ain El Hnmninni {Analysée). — A 16 kil, N.-E. de 
Salda, à 500 met. N. du Djebel Tissckodelt. — Graud 
bassin : 25,000 litres à l'heure. — 56°. — Très reiiom- 
inëe chez les Arabes. 

Altt Hebrltn CAnalysÉe). ~ Chez les Benl-Olmtb, au S.-E. 
de rOuareoceuis, à 2 kil. E. de la maison du caïd 
Bouzar. — 11 à 15,000 litres à l'iieure. - ■ 21°. — Uli- 
lisëes pour les irrigations. 

AVn JU'kebertn {Analysie). — CUez les Araeur-Cheragas, 
à 50 kilom. S.-E. de Conslantinc et au bord de la 
plaine de TouTia. — IG°. — Tri^s employée contre les 
maladies de poitrine et d'iutestins. 

Ain JVoalHHf {Analyste,). — Yillageeatro Moslaganera et 
la Macta, à 5 ou 6 kilom. de la mer. — Cuvelte nalu- 
relle : 15,000 litres par jour. — 28". 

AVn Ohhris. — Sur la rive gauche de l'O. Okbris, à 44 
kilom. d'Aumale, — 4 sources : 15,000 lilres par beu- 
re. - 47° el 69", — Employfies par les Arabes dans la 
gale, la syphilis constitutionnel le. 



i-in«ua*H (Eau d'J. - 



kilom. B. de ce poste. 



_ 50". — Très utilisées par les tndigùnes coiUre les 
maladies de peau, les ulcères. 

Berrouaffuli*. — A i^ kilom. S,-K. de Mèdilia. — 4 sour- 
ces : piscine et bassin. — é5', — 3 à 4,000 litres par 
lieure. — Des Arabes y viennent de loin pour les af- 
fections lia foie, la gale. • 

BIbBus (Source ors). — Chez les Ouennougha (cercle de 
Bordj-bou-Arréridj). — Maison et piscine ; 3 sources 
principales. — tl8 à 120,000 ïih-es par heure. — 50° et 
76°. — Très accréditées cliez les ludigèues pour les 
rliumatismes, les scrofules, les maladies de peau. 

Hammam ben IWeCtsen A'IHIela. — Dans le cercle 
deLaCalIe. — Ruines romaines.— 26". — Usitées 
cheK les Indigènes contre les maladies cutanées. 

Bou ehara. — A Vi kilom. N.-B. de Lalla- 
Maghnia, sur la rive gauche de la Tafna. ~ Pavillon 
et piscines ombragées de palmiers. — Plusieurs sour- 
ces. — 48'. — 600 met. cub. par jour. — Fréquentéa 
par les Arabes, pour les douleurs, les plaies ulcérées, 
la stérilité. 
iiiuninBou Hadjnr (Analysée). - Près d'Aïn-Te- 
mouchent,. à 1 kilom. des sources salines do Hammam 
Bou Hadjar (voir ci-dessasj. — Petite maison et 2 bas- 
sins. - 49". 

■ u Rnllour (Ana/ysée). — Aux environs 
do Djemilah (prov. de Constantine), au N,-0, du Dje- 
bel Medjada, sur la rive droite de l'O. Bou-Hàmmam. 
— Bassin romain. — 40°. 

CheHa. — Au pied du Djebel en Nàgu. à ren- 
trée de la vallée de la Cbefia, à 30 kilom. O.-S.-O. do 
LaCalleetà 10 kii. E.-S.-E. de Bùne. — Signalée 
aussi sous le nom d'AIn-Djibalah el Adjeu, et comme 
se trouvant au milieu des ruines d'Ad Dianam. — 
Sulfureuse gajieuze. — 35". 

HamitiMin el Haine. — Dans l'Ouareucenls (province 
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d'Alger), à 86 kil. B.-B. do Ténés. rive gauclie de l'O- 
el Hammam, à 8 kil. E.-8.-E. de la maison, des Caïds 
du Ujebol Ouarcncenis. — 4 sources dont la plus forte 
débite iOO mètres cubes par jour. — Piscine recouverte 
en maçonnerie ; cuvette naturelle pour bains. — 42". — 
Ulilisëcpar les Arabes qui l'appellent i Bain des lé- 
preux, 

' HamniRiM cl IflHzen. — Tribu du même nom près de La 
Galle et du lao Oubeira. — Tiède. — Fréquentée par 
les Arabes dans les affections de la peau. 

HnininniH el nerdèM. — Au bout de la plaine des Mer- 
des, à l'E. de Bône et à l'O. de La Caile. - Tièdes, — 
Usitées chez les Indigènes pour les maladies cutanées. 

HamnMtm EH-8alalilii (AnalT/sée).~k 6 kil. de BJskra, 
au pied du Djebel Sfa. — Bassin protégé par un toit : 
établissement avec gardien. — 46': 150,000 litres à 
l'heure. - Utiles dans les affections cutanées et rhu- 
matismales, les lésions traumatiqnes anciennes, les 
engorgements viscéraux, les maladies de la peau. 



I Uourbelzel, 



- Dm 



ercle de Biskra. ■ 



HainniEini m» UJeudel. - Uans le cercle de Bône, 
près du lac Fïara. — 10°. 

HHnimnm IMin el Hnclinicli. - Chez les Ouled 

Ciiedam (cercle de Guelcna). — 00°. — Usitée dans les 

douleurs rhumatismales et les dartres. 
Hniumank des Ouled IHeniinoud. — Bnire les Beni- 

Salah el Bou-Hadjar (cercle de Bûne), — 45° et 4T. 
Haminnni de l'Oued SenlouF ou Clienlour. — 

Chez les Guerfa, au S. de Guelnia, sur la rive de l'O. 

Clierf, à l'B. d'Annouiia. — Sources nombreuses. — 

50- et 60°. 

HRiHUiam Ouled Xnld.— A '20 kilom. N, de Soukarras 
sur la route de Bou-Hadjar. — 32'. — Deux piscines. 
— Utitisèe dans les maladies de la peau. 



— *t 



UmmiwUmtn9lmn«(Anatytéey — A 4U kiloni. N.-E. d'Aa- 
male, en Kabylie, au delà de la forêt du Kseana, près 
de 10. Siane. — 9 sources : 9,000 litres à l'heure. — 
30*, 59* et "0*. — Vantées par les Indigènes contre les 
e la peau. 



Hummaiu 



SIdl Ail. — A 5^ kilom. S.-O. d'Oran, sor la 
rive droite di 10. Soughai, près de sou confluent avec 
le Rio-Sala*>.— \ à 5,000 litres par jour. — Sullureuse 
gazeuse : 52*. — Très suivie par les Arolies qui l'utili- 
sent, en outre, pour un bain maure. 
>aMam SIdt Tmtf. - Près la frontière de Tunis, ù 
10 kilom, de La Calle. — 2 sources abondantes. — 57' 
et (i5». — Cascade utiliséefMurdouebespar les Arabes. 
— Très fréquentées par les Indigènes. 

imam Tassa {Anatyséf). — Dans un dèrdé à l'ti. de 
Soukarras, sur la route de Taoura. — 43". — Très utilisée 
par les Arabes, — Très chargée en sulfure alcalin. — 
Un gourbi sert d'établissement, 

I Hanatmln (Eanx de) (Analysée). - A 6 kilom. 
de Jemmapes. — Ruines de piscine romaine, sur la 
rive droite de l'O. Hamimiu — Elablia^w nient avec 
chambres et baignoires françaises. — 40* et 43'.— Em- 
ployées dans les affections rhumatismales, articulaires 
et musculaires, la goutte, \es névralgies, les dartres, 
les ulcères. 

■ el Hammam (Saurees de) (Analysée). — A 
32 kilom. S.- E. d'Aumale, dans la forôt du Esenna. — 
Quelques constructions. — 6Î*. — Employée par les 
Arabes et les colons d'.\umalâ 

Haa>mnan el H«lf« (parce que les Arabes y fout 
macérer l'halla.) {Analysée). — A 'ÎOO mètres des pré- 
- di". 



Hammam Meiiqulifte (c'esl-à-dire des gens trùs 
malades.) [Anali/sie).— A 100 mètres de la précédente. 
3S'. — Souven: utilisées par les .\rabes contre les ma- 
nifestations invétérées de la syphilis. 



— Ain el Heblr el Ain el Se^hlr [Analysée). — A 
quelques mètres de lu précédente. — Très abondantes, 
— 5H*. 

HnniniAni UJerob (c'est-à-dire le bain de la gale . (Anu' 
iijBéc). - A 300 m. S.-E. des précédentes — 24*. 

Oued IHalBlt [Sourgbs dk) (Analysée). — A S kll. N.-E. 
de Lelia-Maghuia, au-dessus du confluent de la Moui- 
lali. 100 met. cub, par jour. — 311". 

Oul«a Anteur (baux DBS) (Analysée). — Dans une forêt à 
quelques kilom, à ro. de Bogliar. — 16'. ~ Usitées 
chez les Arabes dans la faiblesse constitutionnelle, les 
affei^tions catarrliales, dartres, rhumatismes, syphilis. 



m\ TiiEBHALEs mtm 

pilaires : Chaudes-Aigobs, LKa Sourchs thermales 

EN GKKBRAI, 



AVn boa nierzoag. ~- Sur la route de Constantine t 
Batna. —Ruines romaines. — 20°. — 540 litres par 
seconde, 

Ain lljellabub el Adjen. - Prés de La Calle, au bout 
de la plaine de Dréan, dans la vailée qui sépare te 
pays de la ChiHfl, de la tribu des Beni-Amar. — Tem- 
pérature (?) très élevée. — Employées par les Arabes 
dans les maladies de peau, 

AVn el HMininam. — A 28 kilom. 0. du caran van sérail. 

de Gueit es f^ettel (la citerne duSeau, au S. de Bogliar. 
— Chaudes. 

Ala IHerdJ». — Sur la rive gauche de la Taina, k 5 kilom. 



I 




s, de son embouchure, ai, 500 mot. ries ruines romai- 
nes de Takembrit. — 25°. 
AVn Bennn. — A )1 kJlom. N.-N.-O. du Bordj Seggana, 
ctiez les Lakhdar Alfaoui, à 25 kilom. de Barika el 35 
de Mgaous {bassin de Hodiia, région orientale). 24". ~ 
-Débit de 120 A 150 litres par seconde. — Utilisée pour 
les irrigations. — Ruines romaines. 



AVn Xerguin 

Daoura. 



r' 



s la prov. d'Alger, au pied du Djebel 
- 200 lilres par seconde. 

DJeir» (SOUKCBS DES ENVIRONS DE), — 29°. — 3 A 400 met. 
cub. par heure. 

Cnehlr el Hnininain. — A 32 kilom. deGuelma, un peu 
au-dessus de l'embouchure de l'O. Hammam et de l'O. 
Rbihâ. — Vestiges de constructions romaines : bai- 
gnoire naturelle. — 32*. 

HamniMn IHRiln. — Dans les gorges de Hodna, sur la 
roule de Bord] à Msila. — Î3° C. 

Hanimani si Ail Iinbrab (le Nalpolès des Romains), 
appelé aussi « Hammam Mta Mohamed bea AU l.a- 
brak. n — A 700 met. du pied du Kef el Hammam, à 
l'E. etàl kilom. de Tbonga, pr6s do La Galle (à li 
kilom. S.-E.) — 35". — Utilisées par les Arabes dans 
les affections cutanées. 

Hammam sldl iniinoun. — Au S. de Constantine, 
près du Rummel et la Porte Vallée, — Sous uqb voûte 
ancienne, — 120 litres par minute, — 31". 

Oued HadJIa (sources de] (Analysée) — A C kilom. N.- 
E. du village de Cherf (Cercle de Djella). — Nombreu- 
ses sources ; 20,000 litres à l'heure. — 33° et 36', — 
Servant à l'irrigation, 

Boa« el Aloun. - A 8 kilom. S. de fiiskra, — 21- 50 & 
27° 33. Faiblement saline cblorurée. — Débit assez im> 
portant. 

Vieu-TénèB (Soukcg du). — Dans le lit de l'O. Allélah, 
Vestiges de constructions romaines ; bain maure éta- 
bli auprès. — 30'. - 180 litres A l'heure. 



Eq demandant à ce que l'Administralion supérieure 
veuille blea accorder quelciiie attention à la préseoce des 
sources minérales, toutes les fois qu'il s'agira de choisir 
l'assiette d'un village ou la direction d'nne voie de com- 
munication, il est loin de notre pensée de songer à en- 
traîner le Gouvernement ou les populations intéressées 
dans des frais exagérés de construction pour l'utilisation 
et l'exploitation de ces précieux, liquides. Certainement de 
modestes abris, quelques travaux de captage, d'aménage- 
' ment snffîraient, dés le début, pour permettre tout juste 
l'abord, l'usage, l'embouteillage de ces eanx. Comme l'a 
dit avec raison M. l'Ingénieur en chef Ville, « la meilleure 
manière de tirer parti des sources thermales ou minérales 
de l'Algérie, parait être de construire des établissements 
qui coûtent peu et de ne pas chercher â imiter les grands 
établissements d'eaux minérales d'Europe. » On ne sau- 
rait raisonnablement demander davantage pour le mo- 
ment : nous ne devons pas oublier queTAIgérie en est en- 
core aux tâtonnements, aux premiers pas de la colonisa- 
tion et de l'implantation, et qu'avant de songer au luxe, 
au superflu, il faut ici commencer par s'assurer le néces- 
saire et l'utile. 

Les esprits timorés ou toujours enclins à une opposi- 
tion systématique ne manqueront pas de dire qu'avant de 
lancer les populations dans l'utilisation des sources miné- 
rales du pays, il faudrait d'abord bien connaître l'action 
médicale et la composition chimique de toutes ces eanx. 
Voilà un cercle vicieux dont on doit se méfier. La par- 
faite expérience des propriétés des sources ne peut 
précisément s'acquérir que par la pratique médicale basée 
sur une grande échelle ; d'ailleurs, en se guidant sur l'em- 
ploi que les Indigènes en font de temps immémorial, ne 
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srait-oo pas déjà suffisammejat autorise à exploiter la 
plupart des eaux de la colonie? Et si vous voulez que les 
médecins èludient les raipports de la nature chimique *t 
des propriétés thérapeutiques des sources disséminées â 
profusion dans dos trois provinces, regardez tout au moins 
liOBime très indispensable qu'ils soient à proximité de 
chacuae d'elles, et qu'ils en puissent sérieusement suivre 
et contrôler les effets sur les populations locales. 

Â ce point de vue, l'utilisation sur place de ces liquides 
médicinans ou bygiéniques aurait déjà pour garantie pro- 
lectrice, pour guide coœpélqnt, le médecin de colonisa- 
tion qui est attaché par l'Âdminislraiion supérieure à la 
plupart des centres agricoles. La présence permaneatade 
ce praticien entraînerait certainement près des sources 
l'établissement modeste de piscines convenables, d'une 
^tnbulaoce hospitalière ; eu tout cas, elle ne tarderait ^s 
à irégularjser l'emploi de ces eaux bieufaisanles, dont 
jusqu'ici les Indigènes (Arabes et Israélites) uitM et 
abusent étrangeoieat, ue trouvant jamais prés de ces 
sources l'autorilé compétente du praticien. 

Non-seulement les malades de nos villages algériens 
utiliseraient avantageusement sur place certaines «aux 
minérales, ce qui empêcherait bien des affections de pas- 
ser à l'état chronique; mais encore les colons prévien- 
draient ou dissiperaient rapidement un grand nombre 
d'indispositions, en employant, même comme boissons 
. de table, les eaux soit médicinales, soit hygiéniques, telles- 
que les eaux gazeuzes. On comprend de suite l'économie 
qui en résulterait pour l'assislance hospitalière, tout le 
bien-élre qu'en ressentirait la santé des populations im- 
migrantes et surtout celle de leurs l'amiiles. Que déjeunes 
wnstilutioDs affaiblies par les dilTicultès de rallaitement, 
les orages de la dentition ou l'influence du cliuiat, ré- 
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cupéreraieiit prompleineni, par celte action prolongée 
des eaux minérales de la localité, la vigneur et la régula- 
rité fonctionnelles ! Que d'accidents ou d'iofirmilés insé- 
parables d'une croissance pénible ou contrariée seraient 
rapidement conjurés ! Et les convalescences si lentes dans 
les hôpitaux, si chèrement consolidées parfois au prix du 
changement du climat, ne seraient-elles pas obtenues 
avec plus de l'acllité et surtout plus d'économie, pour les 
familles comme pour l'assistance publique, auprès de ces 
thermes si peu éloignés du foyer domestique, de nos pos- 
tes militaires, de nos établissements hospitaliers ? Béné- 
fice net : diminution de la durée et des frais de conva- 
lescence, d'envois aux eaux en France, des passages à 
titre gratuit. 

Et, si je ne m'abuse, noire colonie ne se dépeuplerait 
plus<haque année à l'approche dn trimestre d'été : nos 
concitoyens aisés perdraient l'habitude d'aller, par leur 
émigration périodique, discréditer le climat algérien et 
de jeter ainsi dans notre commerce colonial un allanguis- 
sement régulièrement renouvelé. Il ne manque point, dans 
les régions élevées de nos trois provinces, de stations 
balnéaires dont les propriétés médicinales, les sites pitto- 
resques, la salubrité légendaire attireraient avec succès 
les valétudinaires et les familles favorisées de la fortune. 
Les Algériens en général connaissent peu ou mal l'Algérie: 
les voyages sanitaires, auxquels je fais allusion, tourne- 
raient certainement au bénéfice des relations sociales, 
commerciales et industrielles, et celte perspective d'une 
circulation active el utile entre les cités principales de 
notre colonie doit paraître séduisante à tous les points de 
Toe. 

Comment ! l'Algérie a des eaux rivales de Vichy, de 
Vais, de Condillac, de Saint-Galmier, de Bourbonne, et 
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l.elle n'eo profite pas! Mais Vichy exporte prés de i mil- 
lions et demi de bouteilles, et Saint-Galmier i à lî mil- 
lions ! 

Bien mieux, l'Algérie a reçu de France, en 187* , 
216,608 kilogr. d'eaux minérales, et de l'étranger i'iH 
kilog., total 217,U36 kilogr., soit un cliiMre égal de litres. 
En évaluant à un franc, en moyenne, la bouteille, ce se- 
rait donc plus de 200,000 francs dont le commerce de» 
eaux minérales propres à l'Algérie pourrait bénéficier. 
Inntile d'ajoaterqae si les plus importantes de no's sour- 
ces étaient en exploitation, leur produit commercial dé- 
passerait de beaucoup les chilTres ci-dessufl, d'une part 
parce qu'on les utiliserait sur une plus vaste échelle, de 
l'autre, parce que les frais de transport étant moindres, 
on en consommerait bien davantage. Kt puis, i'iodustrie 
de la verrerie, qui tend à s'implanter dans la colonie, n'y 
tronverait-elle pas également un débouché précieux ? De 
même pour celle du liège. 

D'ailleurs, un certain nombre de ces eaax qui tombent 
en cascades puissantes pourraient être utilisées soit pour 
des usines à diverses destinations, soit pour l'exploita- 
tion de gîtes fflétaUiréres, soit pour des douches, comme 
l'ont fait les .4Tabes. 

La chaleur élevée de plusieurs sources est employée 
par les iodigénes, pour les éiuves des bains maores, pour 
le rooîss^e des mati<^res textiles. 

Il en est de même des sebkhi, des lacs 6^és fort éieu- 
dus de la région do Sud, exploités mmmu salines par les 
gens du pays : ainsi <;eux d'Arzew. de /alirez, de Muser- 
gbin. les chotts Cbergai et tibarbi, etc. N« serait-ce pac 
une richesse tout à la fois industrielle et médicale pav 
les centres de popalattoDs appelas au Invau 4e mI^ 
trerie, d'extraction du sel, «ta la pécbe des êfs*^ 4sBl 



U nâluraltsation pourrait être utilement essayée <Ians ces 
étangs salés ? 

Quaat au.\ applications à la cure des animaux de prix 
on de luxe, la médecine vétérinaire oe sera pas embar- 
rassée pour tirer bon parti de nos sources minérales. 
Les annales de la science ont enregistré ». les succès 
obtenus à Caulerets, à Ludion, âMonl-Dore, sur des 
chevaux atteints de maladies chroniques de la poitrine, à 
Bourbon, à rArchambaalt sur des chiens de chasse rhu- 
malisatfts (i). » J'ai rappelé, il y a vingt ans (i2), las 
brillants succès obtenus par M. Ughetti, vétérinaire du 
régiment de Piémont-Royal (1846) avec les eaux sulfu- 
reuses iodo-bromurées de Challes (Savoie), dans ta morve 
aiguiï, les éruptions farcineuses, herpétiques, les gour- 
mes, la faiblesse générale, le lymphatisme exagéré. Nos 
haras algériens, créés et entretenus à de si grands frais, 
auraient certainement recours à ces puissantes médica- 
tions hjdro-minérales. 

Ënân, en agriculture, le sol algérien qui souH're de la 
soif pendant la période estivale, ne se trouverait-il pas op- 
portanément étanché dans certains parages par le trop plein 
des sources minérales voisines, simplement aménagées 
ou contenues par de modestes barrages ? La qualité et la 
température de ces eaux employées aux arrosages, aux 
irrigations, donneraient peut-être lieu à d'intéressantes 
observations. Les prairies de l'Europe sont fertilisées par 
les amendements, pourquoi n'en serait-il pas de môme 
dans les pays chauds, avec des eaux naturellement char- 
gées de sels potasse, de chaux, de magnésie, de soude, 
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etc. ? Il est surabondammânl établi que la valein- agri- 
cole des terrains est Enbordonoée à la nature des ro- 
ches graniliqaes, schisteases, argileuses, calcaires, etc., 
qui en constituent la composition : ainsi les plantes ma- 
rines prospèrent dads les sols chargés de chlomres al- 
caliils ; les légumineuses, sur des sols amendés par la 
chaax et la marne ; les urticées, les borraginées, sur des 
sols riches eo nitrates de potasse et de cimix, etc. De 
môme le bétail des terrains granitiques est petit et ché- 
tir ; celui des sols calcaires robuste et bien développé. Le 
traitement des terres par certaines eaux minérales n'au- 
rait-il donc pas ici des indications spéciales auxquelles 
des sources surabondantes pourraient donner satisfac- 
tion? Faut-il rappeler que les Sebkha, les eaux forte- 
ment salées de nos régions méridionales confèrent aux 
terrains circonvoisins le priTilége de fertiles pâturages? 
Il est donc permis de penser que les grandes quantités 
d'eaux minérales perdues actuellement à la surface de 
l'Algérie, pourraient être employées avec avantages à 
créer, entretenir en temps opportun, des cultures spé- 
ciales, des ressources de fourrages verts indispensa- 
bles à l'élève du bétail et à la multiplication des en- 
grais. 

Est-ce à dire, toutefois, que la question soulevée dans 
(Se travail soit restée complètement négligée jusqu'à ce 
jour ? Non certes. La création de villages prés des sour- 
ces de Bou-Hadjar, de Mouzaïaviile, est un indice de 
l'imporlaDce bien admise d'an tel voisinage; mais, en 
définitive, ce ne sont là que des exceptions, et tout nous 
semble devoir faire vivement désirer qu'il n'en soît plus 
ainsi à l'avenir. C'était probablement aussi l'avis de la 
Commission décolonisation et d'immigration de la pro- 
vincG'd'Alger, bien qu'en 1871 elle n'ait proposé d'èta- 




blir un centre de population qu'à Ilammam-Rira : a les 
deux élabiissements thercsaux actuels, disait son Rap- 
porteur, manquent des objets d'alimentation les plus in- 
dispensables à la vie matérielle ; la création d'un villa- 
ge sur ce point contribuerait à la prospérité de cet éta- 
blissement (I). 11 — O'ie dire après tout de nos quelqnes 
hôpitaux thermaux, à peine rréquentés, malgré la solide 
renommée de leurs eaus ?La statistique générale de l'Al- 
gérie, publiée par le Gouvernement général, donne les 
chiffres suivants pour 18"i ; celui d'Hammam-Rira n'a 
reçu orticiellement que 109 militaires et 19 civils ; les 
Bains de la Reine, i3 militaires et 5 civils ; Hammam- 
Meskoutine, 8i militaires et 1 civil, alors que des mil- 
liers d'indigènes > sont venus, et de bien loin, chercher 
la guérison ! 

Au résumé, en plaçant désormais, le plus qu'il sera 
possible, de centres de population dans le voisinage de 
nos sources minérales, on Taciliiera les aménagements et 
l'utilisation de ces dernières ; ou y rendra possible la vie 
matérielle et les distractions ; on créera une industrie 
nouvelle qui sollicitera rintervention des grandes Compa- 
gnies d'exploitatioD ; on améliorera la sauté publique ; 
on retiendra dans la colonie les sommes considérables 
que les Algériens, soit par habitude de déplacement, soit 
sons le prétexte de chaleurs estivales, soit par nécessité 
de traitement, vont chaque année porter au-delà de la 
Méditerranée ; on appellera et conservera dans le nord de 
l'Afrique les étrangers valétudinaires auxquels nos sources 
minérales seront ordonnées comme complément de l'in- 
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tluence climatérique ; od eorichira l'agriculture, la mul- 
tiplicaliOD des espèces animales, et le commerce par l'at- 
trait des relations entre les trois provinces; prospérité à 
laquelle le réseau de nos voies ferrées s'empressera de 
prêter le concours de ses mailles plus resserrées. 

Ces perspectives, assurément séduisantes, ne sauraient 
paraître entachées d'exagérations. 11 est bon, dans l'iDlé- 
rét d'un rapide mais sage développement de ce beau pays, 
de répéter celte parole de l'Ingénieur des Mines le plus 
expérimenté en pareille matière (1) : 



« L'exploitation des eanx minérales, dont le bénéfice 
s'adresse à toutes les classes, et qni contribue à la santé 
publique, a pris une place marquée parmi les branches de 

la richesse g 



(i| M. Franco», Rapport du Jury inlemalional de rExposilioi 
iStijiur les Travaux de caplagtda Eaux siiiérales eHur les 



LANE MEDICAL LIBRARY 



jMtofëiefï tnn'TtifiMStf {TOrTOfae^i «n51TfrS^36*Siiîn), 



iMsiBBiiioif. - catwiiaiTio». - àewcBtmM, - WBtrBtau 

Commerrc, T^-anniiofts, cheinint de fer 
PLOITATION DES MINES. ClHfllËRES. FORtTS. ALFt 

LOIS à RÉCLBMeNTS SPËCIAL'X . 



L-ALGËRIË. STD. 



Nota. —On lôponU par ûcrit â biute demande de reoteigna- 

meiitBa<lresRée/''-a>ito, sous [oiTae (le note, ft M. te CUd du 
Bureau Jea Reiiscigueitaeots, tit coiilenant le montaul de 
l'iiIfraQcUiaaemeut de la r^ponsQ. — On adresse égalâinâill 
tiuB les documents odïclels imprimés : programme» de cola- 
nisalion, »M'>rf(%* Uc. xoummission, notices sur les fortts et 
■;s mines, elc, elc. 



— T . ^ ^ 



